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Etant un <l’autre> été aux Caux  <allé passer l’automne de 189.> avec un de mes amis dans la 
petite ville de T… en Bretagne une <la> petite plage de <de T. en> Bretagne où il n’y avait alors 
qu’une auberge <assez grande> pour les peintres et les touristes

Me trouvant au mois de septembre 1895 avec un de mes amis à T. en Bretagne, a la ferme de <à> 
T. en Bretagne, sorte de grande ferme <transformée> située cachée dans les pommiers au bord 
de la mer, loin de tout village, ce <et> que la faite rechercher est était devenue, sans un hotel tel 
très recherchée des peintres et des touristes nous <j’>apprisons avec avec qu’une des personnes 
qui déjeunait et dînait non loin de nous à la grande <longue> table du mois dressée sous les 
pommiers devant la de dressée sous le hangar (car T ne se composait alors d’une seule ferme, 
cachée sous les pommiers, devant la mer, loin de tout village et s’était transpo <son propriétaire> 
devenue un confortable hotel sans changer de nom ni d’apparence, elle était déjà devenue un 
hotel très confortable mais sans son propriétaire ne lui* ni le nom ni l’apparence d’une ferme sur la 
conseil des peintres qui revenant tous les ans, restant tard dans la saison et le payant en 
esquisses, étaient entrés assez avant dans son amitié pour avoir le droit de diriger sa fortune), 
personne
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Cet hotel une ancienne ferme est situé* à une hauteur au commence* sur une pente douce* 
<douce> plantée de pommiers qui descendaient jusqu’à la mer. Derrière l’hote la ferme la colline 
monte tout sise* la* terrasse, la pente colline <très boisé> laissait seulement <de quelques> 
mètres ou deux. Un terrain plat monte tout de suite ** <De sorte que si l’hotel est ainsi abrité du 
vent> Aussi ce petit espace situé derrière l’hotel est-il les bâtiments <où passe un torrent et qui ne 
recoit jamais du soleil> en contreval de la colline est restant toujours humide. Aussi la course de 
cela il a été abandonné, et la nature <végétation> si vivace dans les lieux humides ne* l’est 
approprié tout entier ** seulement** sur Les vignes vièrges y ont poussé plus que sur le descent 
rougi plus vite et elle se laisse glisser le long des marches d’un escalier Autrefois Plus loin On y 
avait installé
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J’étais venu passer avec un de mes amis le mois de septembre <de 188.> à T. petite aujourd’hui 
petite station bretonne mais qui n’était <ne se> composait alors que d’une seule ferme loin cachèe 
loin de tout village sous les pommiers, au bord de la mer. Le village le plus rapproché était distant 
d’une lieue. Pour aller prendre le chemin de fer à Quimper il fallait faire deux heures du bateau, 
puis deux heures de voiture. Cette ferme était devenue un hotel très fréquenté mais son 
propriétaire lui avait pourtant laissé le nom et l de ferme et toutes les apparences. Il avait ainsi agi 
sur le conseil de peintres qui revenaient tous les ans, restant fort tard dans la saison, lui laissant 
des tableaux quand ils ne pouvaient pas le payer étaient entrés <dans son amitié> plus avant que 
d’ <ses> autres dans son amitié <hôtes> et qui s’étaient piqués à la fois de lui don* de développer 
son goût et de faire sa fortune. Aussi Ainsi l’on déjeunait faisait avec les appa dehors de la plus 
fausse simplicité d’excellents déjeuners <sur de longues tables rustiques> sous les pommiers et l 
en regardant la mer. S’il pleuvait Le soir quand on rent* dressait les <tirait> sous un hangar d’où on 
l’avait la même vue. Quand la saison devenait mauvaise on déba prenait les repas au coin dans 
une grande salle à manger très bien chauffée. Un jour après-midi causant avec l’hôte … [dès ici 
publié dans la Pléiade]


